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recrue, la- voyant sans maison et sans asile, pendant la rigueur de l'hiver;
dont elle allait faire la premiòrc exp6ricnce. Le magasin, que ses gens
construisaient à Qu6bûo, devait servir pour conserver les provisions et les
effets qu'il venait d'amener de rirance, et la maison qu'on avait commencé
à 6lever était trop peu consid6rable, et faite d'ailleurs trop à la hâte,
pour loger et mettre à Pabri du froid plus de quarante personnes, qu'il
avait avec lui. Mais la divine Providence le tira bientôt de cet embarras,
de la manière du monde la-plus inattendue et la plus étonnante.

M. le Puiseaux demande d'ètre Associé à Fouvre de Montréal.

En descendant le fleuve Saint-Laurent, pour retourner à Qu6bec, il s'ar-
rta, à une journée de ce poste, dans le lieu appelé Sainto-Foy, situ6 sur
le fleuve, où demeurait alors ce vieillard v6nérable, dont nous avons pail6,
M. Pierre de Puiscaux (*), sicur de Montrenault. Un homme si zéló
pour la formation de la colonie Française, on Canada, devait être très-
désireux de connaître les projets (le M. de Maisonneuve, nouvelle-ient
arrivé avec sa recrue ; aussi Pinterroga-t-il fort au long, sur la Compagnie
de Montréal, et sur le dessein qu'elle se proposait. Il demeura si satisfait
dc tout ce qu'il Cn apprit, qu'il désira vivement d'en faire partie lui-même,
et pressa vivement M. d Maisonnouve de vouloir bien l'y associer, protes-
tant qu'il se consacrerait porsonnolleInot à une si sainte ouvre, et donne-
fait à l'instant sa maison de Sainte-Foy, ainsi que celle de Saint-Michel,
avec tout ce qu'il avait do meubles et do bestiaux. Il ajouta qe, pendant
l'hiver, une partie dos hommes dle la nouvelle recrue, pourrait construire
dos barques à Sainte-Foy, où se trouvaient beaucoup de chnes ; tandis
que le reste travaillerait à la menuiserie, dans sa maison de Saint-Micliel,
et préparerait tout ce qui serait n6cessaire à la nouvelle colonie, on sorte
que, lorsque le printemps serait venu, on mettrait dans les barques tout ce
qu'on aurait ainsi prépar6, et qu'on irait ensuite s'6tablir à Montréal.

(-) Champlain parle d'un M. de Puisieux, secrétaire des coiiandements du roi, qui
lui écrivit en 1021, pour lui raire savoir qu'on lui envoyait des armes. Quoique Cham-
plain ait écrit Puisieux, au lien de Pidscaux, nous n'oserions pas assurer que cette difré-
rence seule dt niontrer qu'il s'agissait ici d'un autre personnage, attendu que Clmplain
n'est guère sévère dans Porthographe des noms, les écrivant tantôt d'une faiçon, tt
d'une autre. Ainsi, lorsqu'il parle des frères Kerik, il écrit indifférenment Quer, v/uer,
Kerlik. En nommant son beau-frère, il l'appela tan tôtBoullé, tantôt Bou1lc.ly, puis Bouta!y,
enfin Boulé. Après avoir désigné le P. .Noyrot, Jésuite, sous ce nom, il l'appelle ioroi;
et il en use avec la même liberté, en écrivant plusieurs noms propres. Ou pourrait donc

supposer que, par de Puisieux, il aura désigné M. de Puiseaux, comme nous voyons que
dans un acte de Tronquet, notaire ti. Québec, du 13 septembre 1G44, il est nommé Pierre
de Puisseaux, et par la mère de lTncarnation Piseaux, comme aussi par M. Dollier de
Casson, qui, après avoir écrit Puizeaux, a mis de sa main Pizcaux.
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